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tA1 JOURNEE
v&leté tous les b uits intéïessés qui

circulent, le Pape continue à jouir d'une
s&nté parfaite.

d'ap:ès les journaux anglais, l'Allema-
gne aurait, signé un traité secret avec
l>Ang'etem,pQur obtenir carte blanche en
Asie-Mineure, à la condition de laisser lord
Siîisburyimposer au Portugal la cession
deteMieMagoa.

Os annotes, de source autorisée, que le
riinistre de la guerre est absolument, op-
posé à toute revision et a déclaré très
êmgiquement que la culpabilité. d$ Drej-
îis était certaine et évidente.

M. C&v.&igwe, ministre de 'a guerre,
dmni les résistances de M. Henri Bris-
son, ministre dreyfusard, donne sa dé-
mission.

Le pourvoi du Lieutenant-colonel Pic-
quit estiejetê.

Mm veuve ..Henry reçoit do nombreux
témoignéges de sympathie de Famée
Imçiïse.

Une nouvelle d'Autriche — qui doit être
m canavd — .attribue an. comte Mour&vkw
l'muqwsa circulaire. s'est pas la corné-
ontiQu du ihftè de Francfort. Nous le
croyons bien, maisneus ne supposons pas
les diplomates. 'français et russes assez
peu avisés pouf le dire avant l'heure.

Pourquoi
l'on veut la Révision

Par naïveté

Mon Dieu! Vous savez, je com-
mence, à être troublé, moi. S'il était
innocent, enfin? Ce serait affreux.

Oui, mon bonhomme, mais pas
Plus affreux, je suppose, pour lui
que pour tout autre. Il y a bien, je
Pane, dix innocents au bagne. Qui
s intéresse à eux? Qui les défend ?
personne. Cependant leurs avocats
•u moins ont dû avoir des doutes,
pourquoi ne les ont-ils pas criés
•w les toits ? Pourquoi n'ont-ils
Jjs publié des mémoires? Parce
v» Ça coûte cher et que leurs ho-
noraires s'arrêtent à la condamna-

nt t
n, n'ya donc que les riches

Puont le droit d'être innocents.
Mais ce n'est pas une raison pour
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• yu est-ce donc qui a troublé vo-
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Par lassitude
Il faut en finir, à tout prix, n'im-

porte comment. On est las, on est
écœuré, les affaires ne vont plus et
l'étranger se f . . . de nous.

Parfaitement ! Ainsi l'a voulu le
juif qui mena la campagne. Seule-
ment il ne faut pas prendre pour
terminer l'agitation le parti de la
perpétuer, en se jetant à l'aveuglette
dans le cul-de-sac où le madré cousin
de Dreyfus nous conduit pour nous
assommer.

On condamnerait vingt fois le
traître que vingt et une fois on crie-
rait à l'erreur judiciaire, avec d'au-
tant plus d'apparences de preuves
que chaque fois on aurait découvert
un point faible dans /accusation,
ou au moins un cheveu à faire cou-
per en quatre par la langue affilée
de quelque Labori.

Les affaires n'en iront pas mieux
à éterniser celle-là, et l'étranger,
au lieu de nous cingler de son rire
bête, croira pouvoir impunément
nous flanquer sa botte au derrière
quand il s'apercevra que le juif qu'il
fouaille aisément nous domine,
nous dompte et met sa volonté au-
dessus de nos lois.

Par esprit révolutionnaire
On a battu l'armée en brèche,

déshonoré l'êtat-major, compromis
la défense nationale. Il reste à arri-
ver au grand chambardement. Al-
lons-y !

On y va. L'expliquer ? A quoi
bon ? Si on ne le voit pas, c'est
qu'on est atteint d'une cécité incu-
rable.

Voulez-vous une revision? Fai-
tes^, celle des fonds secrets qui ali-
mentent la campagne juive. La
caisse fermée, Rothschild et le
grand-Rabbin à Mazas, et les Fran-
çais s'embrasseront.

Par indignation
Ceci est pour Messieurs les offi-

ciers qui veulent déchirer tous les
voiles, dût la guerre en sortir.

L'idée d'un groupemsni d'officiers supé-
rieurs et généraux qui résigneraient leurs
fonctions et proclameraient ensuite la vérité
lait du chemin C' s officiers connaissent les
secrets de l'affaire Dreyfus. Le Jour où ils
seront libres, ils pourront parler dans l'inté-
rêt da l'armée et de la patrie.

Ces officiers démi*sionnaires d'hier, de de-
main où d'après demain, sont partisans de la
lumière, de toute la lumière. Ils estiment
que, si la revision du precès Dreyfus doit se
faire, les nouveaux débats ne pourront pas
avoir lieu à huis clos, et qu'il faudra tout
dire à la France. « C'est la guerre certaine,
« disait l'un d'eux ce matin. Mieux vaut la
«vérité avec ses terribles conséquences;
« mieux vaut la guerre étrangère que la
« guerre civile. »

Un autre officier nous a déclaré ce matin :
« Tant pis ! Il faut en finir, il faut tout dire.
« Ce sera terrible comme complications, mais
o nous aurons fait notre devoir. Les torrents
« de sang qui seront versés noieront peut-
« être les traîtres et leurs complices. »

Une antre personnalité militaire considéra-
ble a ajouté : « C'est évident. Déchirons les
« voiles, mangeons le morceau. Tant pis! ils
l'auront voulu. »

S'il est vrai que des officiers ont
tenu ce langage, ce n'est pas dans
la Patrie qu'ils auraient dû l'avouer,
mais dans un journal de sans-patrie.

C'est une parole antifrançaise.
On ne fait pas la guerre pour un
juif, et il n'y a de guerre possible
que celle qui nous donnera, à la
suite d'une invention foudroyan-
te la quasi- certitude de ne pas
disparaître comme nation dans un
échec, mais de ruiner l'empire alle-
mand pour reprendre nos provinces
et la frontière du Rhin.

MARTEL.
~~ 1 ^_—i

La Semaine religieuse ayant publié
dans son numéro du 2 septembre une
lettre officielle visant spécialement les
articles parus le il août dans laFrance
Libre, sur les religieuses enseignantes
et l'irréductible antipathie de quelques-
uns de NN. SS. les évêques pour tou-
tes les reformes d'origine démocrati-

tre directeur, actuellement en voyage
pour la préparation du Congrès.

Celuj-ci nous a repondu qu'il avait
en effet reçu communication de la let-
tre mercredi dernier et qu'après les
très loyales explications qu'il avait im-
médiatement fournies, il s'étonnait de
cette publicité officielle que rien ne lui
faisait prévoir.

Tout en regrettant le fait accompli, il
s'incline devant la volonté, qui l'a dic-
tée ; mais un journaliste ayant à sa
manière charge d'opinion, comme un
pasteur a charge d'âmes, et ne voulant,
pour sa part, qu'aucun malentendu,
subsiste, il publiera, dès son retour,
c'est-à-dire mardi G courant, la lettre j
en question et sa réponse en tête de la
France Libre.__ 

La'Trance Libre illustrée"
Numéro du Dimaaehe 4 Septembre

Après les Autres Jean Paul.
Au jour le joar Henri Lardanchet.
Les Bécasse- (poésie) Paul Harel.
;,;*./, ). des Tourelles.
La Sonnette d'alarme

< (suite et fin) Jean Rameau.
L'imagier (suite) Jules Lemaitre.
Le château de Sombre-

houx René Bazin .
Thérèse Sureau X..r
Dist factions du dirn an-

che > Calypso.

La Soupe. — LTmsgier.
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LE TEMPS

La situation atmosphérique n'a pas sensible-
ment varié drpuis vingt- quatre heures et le
maximum barométrique est encore aujourd'hui
sur la Bretagne (Cherbourg 774).

Le temps reste donc au beau.

L'INTOLÉRANCE RADICALE

M. Madier de Montjau a laissé un héritier, qui
l'égale en intolérance et le surpasse en ridi-
cule.

. Cet homme farouche est un favori des radi-
caux ; il s'est laissé apprivoiser par M. Bour-
geois, et a daigné, lui l'ennemi des distinctions
et le contempteur des hochets, recevoir le ru-
ban rouge des mains du président de la Répu-
blique.

Son titre à cet honneur était d'avoir interdit
aux jeunes filles de sa commune de s'habiller en
blanc pour traverser les rues.

A ce trait, on reconnaît Cocnla.
Cette année, le chevalier Cocula a inventé une

nouvelle machine de guerre contre l'infâme clé-
ricalisme.

Puisque les gouvernants s'obstinent à ne pas
fermer les portes des écoles libres, il imagine un
mogen d'empêcher les gens de les franchir. En-
traver l'exercice d'une liberté, paralgser l'usage
d'un droit, n'est-ce pas l'idéal de la politique
jacobine 9

Voici donc ce que M. Cocula a imaginé : il a
proposé au conseil général dont il est l'ornement
de voter un vœu ayant pour objet de faire inter-
dire l'accès de toute fonction publique à tous les
Français sortant d'un établissement privé.

N'est-ce pas là un mogen de prouver son res-
pect de la liberté, comme Giboger prouvait son
respect pour la loi. ..en la tournant ?

On ne ferme pas les écoles libres ; on n'en in
terdit pas l'accès, mais on prévient les familles
que les jeunes gens qui en sortiront seront dé-
clarés déchus des droits qui appartiennent aux
autres citoyens, et qu'on constituera pour eux,
en notre pays d'éégalité, une classe à part : la
classe des parias.

Quiconque ne s'est pas nourri de la moelle
universitaire est frappé d'une exclusion perpé-
tuelle et générale ; on lui conserve un seul
droit : celui d'être contribuable.

En homme de principes, M. Cocula ne s'ar-
rête pas aux nuances : sorti d'une école libre,
vous ne pouvez être ni facteur rural, ni prési-
dent de la République ; allumeurs de gaz et mi-
nistres, gardiens de square et chefs d'armée de-
vront être le produit de l'enseignement officiel ;
pour casser des cailloux sur les routes, il faudra
produire un billet d'instruction laïque.

M. Cocula n'en est pas moins convaincu qu'il
est l'un des meilleurs défenseurs de la liberté, et
l'un des plus solides piliers de l'égalité républi-
caine.

LEÇON DE DIQNITE

Vn drame de plus dans l'affaire Dreyfus.
Le colonel Henry, après s'être reconnu l'au-

teur de la pièce fausse dont M. Cavaignac avait
garanti l'authenticité à la tribune-, a prouvé sa
faiblesse d'esprit e>> se suicidant.

Le général de Boi deffre, humilié de. s'être
laissé tromoer par un faux aussi grossier, a de-
mandé au ministre de le rt lever de ses fono*

Et le ministre ?
Est ce que sa situation n'est pas aussi hu-

miliée et plus ridicule que celle de son chef d'é- >
tat-mqior ? !

Qui donc a déclaré avoir pesé l'authenticité
matérielle et morale du document ? qui a trom-
pé la Chambre en produisant comme vraie une
pièce fausse ? qui a trompé le pays en faisant
placarder ce faux sur toutes les murailles ?

Tromperie involontaire, assurément ; mois >
erreur qui appelle une sanction, parce qu'un j
chef responsable n'a pas le droit de commettre, t
de pareilles bévues.

Le général de Boisdeffre, pour avoir cru, naï-
vement, à la sotte invention du colonel Henry,
estime qu'il est de sat dignité de se retirer. Il a
raison.

Mais si le sous-ordre n'est plus à sa place au
ministère, est ce que son chef hiérarchique peut y
rester une minute de plus que lui.

DISCIPLINE MINISTÉRIELLE

M. Brisson s'est donné la satisfaction de créer
un ministère homogène ; du moins il s'en est
vanté, peut-être même l'a-t-il cru

Dès le premier jour, la solidarité des membres
du cabinet s'est affirmée par le sacrifice que
chacun d'eux a fait de ses principes sur l'autel
de l'ambition.

Avec une abnégation, dont il aurait été im-
pertinent de suspecter la sincérité, les ministres
révisionnistes renonçaient à la revision,les minis-
tres partisans de l'impôt global et progressif
abandonnaient la globalité et la progression.
Tous ces bons radicaux entraient dans les
chaxisses de M. Méline et juraient de les porter
fidèlement pendant toute la durée de leur vie
ministérielle.

Mais, pow être ministre, on n'en est pas
moins soumis aux i etites influences de clocher ;
on a ses comités, ses meneurs, et quand on re-
tourne devant eux on n'ose paraître avec la
modeste livrée de l'opportunisme ; .il faut para-
der avec le panache radical.

M. Trouillot, pour aller présider le conseil
général du Jura, a donc reprix son panache.
Cet homme universel, qui se fait alternative
ment incendiaire et pompier, a son programme
de Paris et son programme de province. Au Pa-
lais-Bourbon, il soutient que l'impôt global et
progressif est une chimère, s'il n'est pas an dan-
ger ; à Lons le Saunier il vote un vœu en faveur
du même impôt progressif et global.

On n'est pas plus éclectique.
Le cab'net donne-t-il à ses membres le droit

de se contredire ainsi ?
Dans la Marne le subalterne de M. Brisson,

M. Vallé, vole la réduction du service militaire.
Il semble que sur une question de cette impor-
tance un membre du cabinet est tenu à quel-
que prudence, et qu'il doit réserver son opinion
jusqu'à ce que le conseil ait formé la sienne.

Les radicaux parlent beaucoup de la discipli-
ne républicaine : mais, au fond, ils n'y tiennent
que pour l'imposer aux autres.

LOCKROY DE MA MER

M. Lockroy a été très bien reçu à Cherbourg
et les jeunes filles de la ville lui ont offert un
bouquet.

Très touché, dit-on, le ministre leur a ré-
pondu :

« Mesdemoiselles, permettez-moi de vous re-
mercier de votre bouquet, qui est très joli, et
soyez assurées que vous aurez l'escadre plus sou-
vent. Permettez-moi donc [ÏJ de vous embrasser
toutes trois. »

M. Lockroy tiendra-t-il toutes les promesses
du ministre de la marine ? En tout cas il y a
là un charmant sujet de drame qai pourrait
s'appeler « Bateaux pour iennes filles » ou
« Lockroy de ma mer ».

TOUJOURS UN ANGLAIS!

Ce cri était poussé sur le bord de la mer, par
un jeune Parisien exprimant son regret patrio-
tique à la nouvelle qu'un sujet de ta reine Vic-
toria entreprenait de traverser la Manche à. la
nage.

Il est de fait que c'est toujours un Anglais
qui se présente pour les grandes prouesses de na-
tation, dussent-elles luicoûter la vie, comme à ce
malheureux Webb, qui se noya dans les rapides
du Niagara. Le plus bel exploit d'un Français,
comme nageur, n'a été qu'annoncé, il n'a pas
eu lieu. Je veux parler de ce Marseillais qui
avait, parié de faire à la nage je ne sais plus
combien de kilomètres, et qui, au jour dit, ar-
riva sur le bord de la mer en caleçon de bain,
mais le corps entouré d'une ceinture de conser
ves alimentaires « Car, nous en aurons peut-
être pour quelques jours », expliqua-t-il, en se
tournant vers son adversaire qui, s'avouant
d'avance vaincu, paya le montant du pari.

Et maintenant pourquoi est-ce toujours un
Anglais qui bat les enfants des autres peuples à
la nage 9Tout simplement parce que l'Anglais
qui aime la natation se livre uniquement à cet
exercice pour y passer maître II néglige à cet
effet les autres sports ou du moins presque tous.
Il y a des hommes d'un sovrt unique comme il
y a des hommes d'un seul livre.

MES CISEAUX

Entre fonctionnaires :
— On nous fait attendre le mouvement admi-

nistratif tant promis.
- Dame, UfaiHrop chaud jmurqïw l'admi*

ttRVICE! TÊlËÊR/iPHigUE % TES.EPKflH'COS Î9&®m

i Le Havre. — Aujourd'hui, le pré<ttéôt
de la République a fait uns excursion a
boi-d au Sainti-Barbe.

M. Félix Faure faHKera Us H*vte mer-
credi, pour reairer â Paris dass la soi-
réfî

Jeudi, il partifs pour RambouilUt,
: cù il séjouïtera jusqu'au 12 septem- -
 bre. Oa. sait que les 13, 14 et 15 sep-
i tembre, il assistera aux manœuvres de

l'Allier. t ,;».._
Avant de aailtftr io Havre; le -présideat

de la République a cttàrtfâ M. Btoudel de
remettre une sonnas de 1.100 franco aux
dives'3 bure&ux'dabienïaisïsBt;;.

RtHtRlÊ DE S!. BSP.GEGIS
Paris*. — M. Bourgeois «st rentré au-

, jourd'hui à Paris, à midi. Ii est venu im-
méd&fëftieirf au ministère de l'intérieur
où ii a conféré quelques minutes avec je
président cts conseil.

: La Santé de Léon XSIS

Rome. —Certains journaux persis-
tent à répandre des nouvelles alarman-
tes sur la santé du Pape. Ces nouvelles
sont fausses. Plusieurs personnages
français, qui ont eu l'occasion d'appro-
cher' de LéonXIIi, assurent qu'il jouit
d'une bonne santé. La légère indispo-
sition dont il a souffert au commence-
ment de l'été a complètement disparu .

M. Chartran, en ce momentà Rome,
affirme que jamais i! n'a trouvé le Pape
aussi gai et bien portant.

L'insistance apportée à répandre ces
fausses nouvelles fait supposer qu'il
s'agit d'une campagne qui tendrait à
faire croire que les facultés du Pape
baissent pour diminuer l'importance
de la dernière encyclique adressée au
peuple italien, dont on voudrait attri
buer la paternité au cardinal Ram-
polla.

L'affaire Henry
LBS Qbsèquas

Paris. >— Les obsèques du lieutenant- .
colonel Henry ont eu lieu ce matin à
8 heures au Mont-Valérien. Le frère
du défunt est resté toute la nuit dans
la chambre mortuaire. Mme Henry,
son fils et la belle-^sceur du colonel
sont arrivés à Suresnes à 7 h. 30.

Dans le même train se trouvaient le
commandant Lauth, l'archiviste Gri-
belin et quatre officiers. Tous ces per-
sonnages sont montés dans des lan-
daus pour se rendre au fort où se trou-
vaient déjà les membres de la famille.

' La levée du corps a été faite à 8 heures
précises.

Le cercueil a été ensuite placé
dans un fourgon des pompes funèbres.
Il n'a pas été rendu d'honneurs mili-
taires mais au moment de la sortie de
la forteresse le poste de police com-
mandé par un ofïMer s'est rangé l'ar-
me au pied et la sentinelle a porté les
armes.

Le fourgon transportant la famille a
; précédé de quelques minutes le four-
; gon funèbre et s'est rendu directement
j à la gare.

A 9 heures, le cercueil a été placé
; dans un wagon qui a été scellé et
i plombé par le commissaire de police.
i Les curieux, massés le long de la gare
 se sont respectueusement découverts.
. Au moment du départ les artilleurs

placés sur deux rangs ont fait le salut
J militaire et l'officier qui les comman-
t dait a salué du sabre.

A son arrivée à Paris Mme Henry a
i été saluée par les officiers ayant assisté
i à la levée du corps.
• Le fourgon contenant la dépouille

mortelle du colonel Henry a été en-
suite aiguillé sur la ligne desservant

; Vitry-la-Ville.
Le train partira cet après-midi à

2 h. 50 et arrivera à Vitry à 7 h. 40.
L'inhumation aura lieu demain à Po-
gny.

L'affaira Henry n'aura pas de réper-
cussion. — Dreyfus coupable

Paris. —M. Lazies, député du Gers,
a vu M, CaVattrnaU ministre dei'â

guerre et a eu une longue dteéUssiblï
avec lui.

A l'iskfô dicette entrevue, un r-
dacteur delà Patrie a interviewé K
député qui lui a fait la déclaration sui
vante :

« Je viens de voir M. Cavaignac. Je
sors de cette entrevue tout à fait ré
conforté et absolument confiant dans
l'avenir.

« Je ne vous dirai pas tout ce' que nV>
dit le ministre. Cela ne sa peut pas. Je
le regrette pour les patriotes qui
raient soulagés, s'ils pouvaient savoir
tout ce que je sais.

« J'ai tenu à voir personnellement le
ministre de la guerre pour lui deman-
der son impression. M. Cavaignac n'a
pas hésité et m'a répondu textuelle-
ment :

« «5e reste sifosoivun*;.
« et f Gsrmelleai&ei&t convain
« e*a de la. essSpaîïîîiié <|«
« Hjreyfus, culpabilité qui
« ne fait pas «le doute. »

« En disant ces paroles, la Igtire
ministre de la guerre reflétait une coi.
viction et une énergie qui n'ont pa-.i
été sans m'impressionner très vlve-
meni. »

Pas de révision

D. — Et la revision, savez- vous si le
ministre la fera ?

— Jamais. M. Cavaignac s'y est
mellement et énergiquement oppos<\
La revision est dangereuse. La révision
est impossible 1 C'est l'opinion très énei -
giquement exprimée par lemiri
M. Cavaignac m'a paru très ferme ,
très caime, très confiant et, très su
lui. Dreyfus est coupable! M. Cavaignac
l'affirme d'une façon péremptoire et il
l'affirme de telle façon qu'il est impos-
sible d'en douter.

Jamais ! entendez le bien, il ne s'as-
sociera à la revision dont le général
Billot n'a pas voulu.

Le ministre reçoit à chaque ihsl
de tous les généraux, des marques do
respect et de confiance. S'il a la respon-
sabilité de la défense nationale, il saura
la sauvegarder, il saura faire respecter
nos généraux, il saura ne pas laisser
évader le traître.

Tous d'accord pour réfléchir

Paris. — Dans la presse on s'occupe
surtout ce matin des va-et-vient qui
ont continué toute la journée d'hier
entre les principaux membres du ça
binet au sujet de la possibilité de i-
revision du procès Dreyfus.

Le Figaro dit à ce sujet: « On est
d'accord aussi bien au ministère d
l'intérieur qu'au ministère de la gueriv
qu'il importe de prendre ici au plus tôt
une attitude quelle qu'elle soit à i
quelle on s'arrêtera.

«Quelle sera cette attitude ? El' i
n'a pas beaucoup changé depuis his
quoiqu'il y ait de part et d'autre m
désir d'entente. Les difficultés ne son;,
pas encore résolues, mais elles son!
ajournées.

insîMatlon du général Rmomrti
Paris. — Le général Renouard, chef

de l'état-major général de l'armée a
pris possession des services de l'état -
major général. Le, général Renouard,
qui était en grand uniforme, a reçu
successivement tons les membres des
bureaux.

Le succsssBur du général Renouant

Paris. —- Nous croyons savoir, dit le
Temps, que le successeur du général
Renouai d au commandement de l'école
supérieure de guerre sera le gêné
rai Langlois, commandant la 7

-
 bri-

gade d'infanterie, ancien officier d ar-
tillerie, professeur à l'école de guerre'
d'un cours qui a été très remarque.

les chefs du bureau dss rensei-
gnements

Quelle cruelle destinée que celle
chefs de notre service des rensei
ments au ministère de la guerre ! Qu
sort leur est réservé par la fatalité 1
Après le colonel Sandherr, mort fou,
et le lieutenant cslonel Picquart'
chassé de l'armée, voici la lieutenant'
colonel Henry qui met tragiquement
fin, en se coupant la gorge, à l'instruc-
tion ou/erte contre lui!

Comment ces officier» supérieur.:,
arrivés à la direction d'un des services
les plus redoutables de notre grand
état major, ont-ils, au cours de leurs
fonctions jsi délicates intéressant à un
si haut gdint lgr^éfonse nationale, nu
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e laisser aller à de tels dérèglements
d'esprit ?

* *

D'nbord, qu'est-ce exactement que
le bureau des renseignements du mi-
nistère de la guerre ? A cette question,
voici une réponse précise : le service,
qui est d'ordinaire dirigé par un colo-
nel breveté d'état-major, fait partie; du
deuxième bureau de l'état major de
l'armée.: sa mission consiste à étudier
i'organisation et la tactique des armées
étrangères, les théâtres d'opérations et
tout ce qui s'y rattache,

Des officiers et souvent de simples
agents, possédait à fond les langues
étrangères, parcourent les nations mi-
litaires dont il est profitable que nous
connaissions les derniers armements,
ies plans de fortifications, tout ce qui.
en un mot, peut intéresser l'année
française.

Connaître les plans de mobilisation
de l'ennemi éventuel, le modèle de ses
nouveaux armements, savoir rapide-
ment sur quel point du territoire se
fera la concentration, sliprendre ses
secrets, voilà, dit-on, la tâche qui in-
combe à ce bureau. ; H

Il y a autre chose : les émissaires à
l'extérieur peuvent rendre d'immenses
services ; les agents à l'intérieur, dent
i-seuls le directeur et les officiers du bu-
reau des renseignements connaissent
les fonctions et les noms, sont chargés
d'un service d'espionnage à l'intérieur.

Pour augmenter les garanties d'au-
tSienticité des documents ou renseigne-
ments apportés à l'état-major, le ser-
vice comprend même des agents char-
gés de surprendre les espions de l'inté-
rieur.-: 
. Avant le colonel Sandherr, qui diri-
gea ce service et en cette qualité, eut
'.• dénouer les fils de l'affaire Dreyfus,
ce fût le colonel Vincent à qui échut
le soin de diriger les renseignements.

• En cette qualité, le colonel fut acti-
vement mêlé à l'incident Scbnsebelé,
nui, on s'en«6ouvient, faillit nous ame-
ner la guerre avec l'Allemagne.

'Le colonel Vincent était en activité
lu temps du général Boulanger. --Est-
es l'excès d'une fatigue cérébrale con-
tractée au cours de ses délicates, fonc-
tions ? Il est certain que M- Vincent
dut prendre précipitamment sa ;re-
: aite pour raison de santé !

Vint le colonel Sandherr. C'était un
uîïicier des plus distingués, un Alsa-
cien, connaissant admirablement l'Al-
I ïmagne et s'intéressant, comme c'était
son devoir, à tous les progrès de notre
puissant voisin, dans le domaine mili-
; :ûre. Dans ses fonctions, il nous ren-
dit les plus grands services.

La phase capitale de son activité fut
''cette affaire Dreyfus ; il en fut, péut-

; tre, la victime, puisque peu de temps
après, il dut résigner ses fonctions,
prendre sa retraite ; le colonel mourut
dans un état voisin de l'aliénation
aientale,..'

Vint le colonel Picquart. D'abord ce
colonel, le plus jeune de son grade
puisqu'il n'avait pas quarante-deux
tas quand il fut nommé lieutenant
colonel, donna à ses chefs le plus
a -'and espoir.

Connaissant l'ademand comme pas
i ri, Alsacien lui aussi comme son pré
décesseur, il donna un essor des plus
puissants aux rouages du service dont
il avait la charge. Mais, voici qu'après
ies incidents trop présents à la mé-
t.iuire pour que nous les rappelions ici,
M. Picquart fut, en 1896, obligé de
iartir pour la Tunisie.

Longtemps on crut qu'il était simple
ment en congé. Il était bientôt rem-
placé par le lieutenant-colonel Henry.

M. Picquart est à la Santé. Demain,
on conduira dans un modeste cimetiè-
re du département de la Marne son
successeur et adversaire. L'ancien di-
recteur du service des renseignements
attend sa comparution devant ses ju
ses, son successeur a comparu devant
ïa juge suprême qui pèse toutes les
fonscienees.'  • -

  - - #
-. * # • "

.'Qui va être nommé directeur du
H jïvice des renseignements après le
colonel Henry ?

.,-, Nous nous, sommes informés au mi-
nistère de la guerre à ce propos,; Des
; ulciersde grande valeur ne manquent
fmé pour remplir ce poste dans les bu-
mut de l'état-major.
Mais on comprend qu'aucun d'eux

rie soit pressé de briguer une succes-
sion â des fonctions qui conduisent à
;ant de malechances. M. Cavaignac,

nous dit-on, est décidé à réorganiser ce
service et à nommer , à sa tête un offi-
cier supérieur pris en dehors de rétat-
inajor général de l'armée. Nous don-
nons la nouvelle pour ce qu'elle vaut,
en souhaitant qu'avec le drame du
Mont-Valérien soit close l'ère de fata-
lité qui pèse sur cette section du 2- bu-
reau.

 , «g—, ^—^
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Alliance AagB-AlîilaÉe
Londres. — Ce matin, les journaux

s'occupent de la question d'une en
tente anglo allemande. Le Daily Mail
déclare que d'après une enquête qu'il a
faite, il résulte que mercredi dernier
le comte Hatzfeld et M. Balfour ont
mis leurs signatures.au bas d'un docu-
ment qui est un traité préleminaire en-
tre les deux pays.

Cemme l'empereur Guillaume dé-
sire faire de l'Asie-Mineure un futur
champ de colonisation pour l'Alle-
magne, l'Angleterre désire l'assurance
que toute concession territoriale que
l'empereur obtiendrait de la Turquie,
soit acceptée par l'Angleterre. En ! re-
tour, le gouvernement allemand pro-
met de renoncer à ses projets sur De
loyoa Bayetil permettra à l'Angleterre
de prendre les mesures nécessaires
pour en obtenir du Portugal la cession
à bail. '

Il est exact, ajoute le Daily Mail,
que le traité contient aussi un accord
d'après lequel l'Allemagne appuiera
la politique anglaise pour l'abolition
des tribunaux mixtes en Egypte.

Le Standard annonce que M. Bal-
four a fait une réponse sympathique à
la circulaire du comte Mouraview sur
le désarmement.

La Circulaire Mouraoi&w
L'Autriche se réserve

Vienne. — Tout en acceptant en
principe la proposition d'une confé-
rence en vue du désarmement ou plu-
tôt de l'arrêt des armements, l'Autri-
che, comme toutes les autres puissan-
ces du reste, a demandé des éclaircis-
sements à la chancellerie russe.

Il ne sera donc pas possible tant que
ces questions préliminaires sur le pro-
gramme exact à soumettre aux délibé-
rations de la diplomatie européenne
ne seront pas réglées, de savoir si la
"Conférence aura réellement lieu.

On peut donc dans ces conditions
considérer comme prématurées les in-
formations annonçant l'adhésion plus
ou moins formelle de telle ou telle puis-
sance,

En ce qui concerne la France, on
dit que le comte Mouraview, ému de
l'effet produit par sa circulaire et des
interprétations qui lui étaient données
par certains journaux européens, a
fait savoir au quai d'Orsay qu'il n'était
jamais venu à l'idée du czar que l'ini-
tiative qu'il a prise put être considé-
rée comme une consécration de l'état
de choses résultant des événements de
1871.

Tamitave. — Le général Gallieni e*t ar-
rive à Tamafave après un long voyage par
terre sur la côte orientale.

Le gouverneur a été surtout accueilli
avec un véritable enthousiasme par les
colons et les indigènes. Ces' derniers lui
ont exprima leur reconnaissance de les
avoir délivrés de l'ancien gouvernement
hova. Toute la population de Tamatave,
colins et indigènes, attendaient le général
et l'a conduit jusqu'à la résidence où la
municipalité lui a souhaité la Bienvenue.
Le soir la ville entière était illuminée. L«
général a été très acclamé.
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HISPANO-AMERICAINE

LA commission DE LA PAIX

Madrid. — D'après Ylmparcial le
conseil d'hier s'est mis d'accord pour
nommer les membres de la commis-
sion de Paris, MM. Montero, Dioz, le
général Cirero et M. Villarutia.

QUELQUES RACONTARS DU « HERALD

Paris.— Le correspondant du Hè
ralâk Madrid dit que le gouvernement
espagnol a appelé sous les armes
100.000 hommes dont 30.000 pour les

colonies. Ces derniers seront sans doute
envoyés aux PUilippines.

Le document que les ministres sou-
mettront aux Cortès a été'TU à une
séance du cabinet.

Ce document écrit par MM. Gamaxo,
le duc d'Almâdovar et M. Pomero-Gi-
ron, fait le récit détaillé de la guerreet
constitue la défense du cabinet.

Le correspondant du même journal
à La Havane déclare que le générai
Pando, qui devait s'embarquer sur le
Philadelphie à destination de New-
York et de l'Espagne, s'est fait trans-
porter secrètement sur le vapeur fran-
çais Notre Dame du Salul avec une
somme de 12 millions qu'il a mise à la
garde du capitaine qui lui en a donné
reçu.

On se perd en conjectures sur les rai-
sons de cette manœuvre.

EN Ê'f'PffiGaE

Madrid. — Le gouvernement a ré-
digé la projet de loi qu'il soumettra aux
Cortès, au sujet de l'autorisation pour
la signature des préliminaires de paix.
Le préambule est très court, mais très
bien raisonné.

Les articles dec© projet sonMous ba-
sés sur le contenu de ce protocole qui
fut signé à Washington. Les détails
seuls présentent quelques petites diffé-
rences sans aucune importance.

i. DE MOllTEBELLO BAPPELf
St-^étersbGu-g.— Ii est douteux que le"

comte de Montebello, qui part aujonr-
d'ùui en congé, revienne occuper l'am-
bassade de France.

On ne sait pas s'il a donné sa démission
ou si son congé est un rappel déguisé,
mais on affirme que son départ est défi-
nitif. Une reviendra ici que pour présen-
ter ses lettres de rappel.

LOCKROY Â CHERBOURG
Cherbourg. — M. Lockroy, accompagné

de l'amiral de Maigret et des officiers gé-
néraux de la marine, a visité ce matin
l'Ile Pelée, le fort central, le fort Chava-
gnac, les défenses de Qaerqueviiie, ainsi
que les batteries des positions d'Amfre-
ville. Il est rentré à la préfecture à midi.

GUILLAUME ITEH BMVBE
Hanovre. — Au banquet, l'empereur,

dans sou toast, a exprimé ses profonds
remerciement* pour l'accueil que lui a
fait la ville de Hanovre et qu'il considé-
rait dans cette circonstance comme ayant
été l'écbo des sentiments de tout le pays
hsnovrien.

Il a ajouté qu'il nourrissait l'espoir que
la grande entreprise nationale qu'est le
projet de relier l'ouest a l'est par une voie
fluviale recevra bientôt son exécution
grâce à l'intelligence et à la perspicacité
du Hanovre.

L'empereur a ensuite exprimé le vœu
que les provinces puissent continuer
leur développement dans la voie du pro-
grès, e* il a terminé en poussant un
hoch ! en laveur se la province.
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GUERRE & JMAR1NE
M «a eamap cte Cttêk i*aae»

; Châ'ons *su~-M«me. — Le g -Gérai Ja
mont e*t arrivé ce matin à Châ-ou-s à
10 h. 5. Après un déjeuner au buffet de
la gare, ie gênerai Jaauoni a repris le
train de 10 heures 45 pour Cbateau-
Thierry où il doit tesier rtnspec.sion. Il
regagnera ensuite son quartier général
en automobile.

Aujourdhui, au camp de Châloss. les
troupes du 3" corps executeroiu des évo-
lutions de brigade. Les 9 , 10-, 11- et 12-
brigades prennent part aux exercices.

iL,' « Aml£»ssI-'ÏVéIic»Biàirt »  '

Le cuirassé Amiral-Trénowt qui avait
quitté l'escadre du Nord au Havre pour
passer au bassin à Ctierbourg, a terminé
ses réparations et a été mis en rade hier.

Ce bâtiment va rejoindre à Brest l'esca-
dre du Nord.

yelilef, ffouvettef
Park.~ Le prochain conseil des minis-

tres est déflnivement fixé àjeadi prochain,
8 septembre.

Sébastopol.— Hier,' l'empereur, a ijord
du yacht Impérial Standard, a passé en
revue la flotte de la mer Noire. *

Le stationnaire la Bombe, venant de
Constantinopie, est arrivé hier . à Sébas-
topol.

Paris. — Les obsèques des petites De-
blander ont lieu aujourd'hui dimanche.

La municipalité assistera à la céré-
monie.

M, le ministre de l'agriculture est
parti de Paris a deux heures pour Lyon
où il arrive ce soir par le train de
10 heures 56, avec M. François, chef-
adjoint de son cabinet et, M. Leroy,
chef de son secrétariat particulier.

Suivant le désir de M. le ministre il
n'y aura pas de réception officielle,

M. Viger ira visiter le concours ré-
gional, demain dimanche, à 9 heures
du matin.

Il partira de la Préfecture à 8 h. 45
par le cours de la Liberté, la place du
Pont, le cours Gambetta, le quai
Claude Bernard et le pont du Midi.

Retour à la Préfacture par le côté
Est de la place Carnot, rue Victor-
Hugo, côté Est da la place Bèllecour,
rue de la République, place de la Ré
publique côré Est, rue Président Car-
not, pont Lafayette et cours de la Li
berté.

A 11 h. 1[2, M. le ministre recevra
à la Préfecture MM. les sénateurs et
les députés du Rhône, le conseil géné-
ral, le conseil d'arrondissement, le
conseil municipal et les fonctionnaires
dépendant de son ministère. Il n'y
aura pas d'autres réceptions officielles.

A midi, grand déjeuner à la Préfec-
ture.

Départ à 2 heures pour la distribu-
tion des récompenses au Grand-Théâ-
tre.

Itinéraire : Cours de la Liberté, pont
Lafayette, place des Cordeliers, rue de
la République et rue Puits Gaillot.

Retour à la Préfecture par le même
itinéraire.

Le soir, banquet à l'Hôtel de Ville,
même itinéraire qUe précédemment
jusqu'à la rue Bât-d'Argent, rue Bât-
d'Argent, rue de l'Hôtel-de-Ville et
place des Terreaux.

M. le ministre repartira pour Paris
par le rapide de la nuit.

L'arrivée du ministre

M. Viger, ministre de l'agriculture,
est arrivé hier, soir en gare de Perracha
par le train de 10 h. 56. Suivant son
désir, il n'y a pas eu de réception offi
cielle à grand apparat. La salle d'at-
tente des troisièmes avait été trans-
formée en salon de réception où se
tenaient les notabilités. Une trentaine
d'agents décorés avaient été mobilisés
pour le service d'ordre.

A l'heure exacte,= le train entre en
gare, le ministre descend d'un simple
wagon de première. Il est respectueu-
sement salué par M. Rivaud, préfet
du Rhône, et M. Gailleton, maire de
Lyon.

Les présentations d'usage opérées
dans le salon d'honneur, M. le ministre
prend place dans une des voitures de
la préfecture. A côté de lui s'assied M.
Rivaud, en face M. Gailleton et le chef*

j du cabinet du ministre. Fonctionnaires
et conseillers de moindre envergure
remplissent les trois autres voitures et
le cortège s'ébranle dans la direction
de la préfecture où il arrive sans en-
combre vers 11 heures et demie.

Coup tarai du lliûae
Séance du 2 S'piembre 1898

La. séance es* onverte à deox heures
quarante, sous la présidence de M.Coste-
Laoaurne.

M. le préfet est à son, fauteuil.
Le procès-verbal de la dernière séance

.. est adopté sans discussion.

On procède à 1 élection des membres de
la commissiou départerneatale.

Au premier tour sont élus : MM. Car-
riez, 24 voix ; Causse, 23 ; Hedin, 22 ; Las-
salle, 20 ; Paittmson, 17'.;'. 'Sornay, 16.
 ftf. Caseneuve est élu au second tour

par 14 voix.
Le conseil adopte, sur ie rapport de M.

Carret, le réparrimént des contributions
indirectes pour 1899.

i

Un -vœu du conseil d'arrondissement de
Viïlefraneiie, demandant la revision du

"rep&rtîmerit rie la 'contribution person-
nelle mobilière pour 1899, est adopté.

M. Carret noua fait connaître la suite
donnée aux vœux émis par ie conseil dans
la première session de 1898 Six de ces
vœux n'ont pas encore reçu de soiutidn,
mais le ministre s'e=t enfla décidé à don-
ner satisfaction aux desiderata du con-

seil, relativement aux tarifs de transport
des vins.

# #
M . Boujfier donne lecture de son rap-

port sur ie budget rectificatif des recelés
et des dépenses départementales de 1898.
Des conclusions de ce long rapport,
bourré de chiff'es, il résulte que le bud-
get re-nflé ac meun/excéientde recettes
de 35.000 francs.

• •
Le conseil décile de prendre en consi-

dération la demande de rétrocession de
la ligne de tramways Saint Génis-La-
val àjp-rlgpalg présentée p«r la Compa-
gnie aes Omnibus et Tramways' de
Lyon.

Le rapport de M. Pommerai favorable
à la dem aide de concession <ie M Le-
franc, du tramway de Villeurbanne à Vé-
ni^ieux, est adopte.

M. le prési-ient fait connaître au conseil
l^s dossiers qui lui ont éïé adressé» direc-
tement et doni aucun ne présente un in-
térêt ça pîiai.

Les conclusions sont adoptées sans dis-
cussion.

Les vœux
M. Faurax, rapporteur, donne lectare

des vœux déposes par divers de ses col-
lègues, ad cours dts la présente session.
Voici ies principaux de ces vœux qui ont
étôadopiés :

Vœu en favaur d'une nouvelle étude du
projet de chemin de fer de Paray-le Mo-
nial à Givors, sur la eommuae de Fran-
chevilie.

Vœu en faveur au principe du dég?è-
vemsnt proportionnel au nombre dss en-
fants.

Vœu tendant k l'a construction d'un abri
couvert et fermé entre ies deux voies à la
station de Beiieviile.

Vœu tendant à empêcher l'introduction
de la coenenttie en France.

Vœu tendant à ce que les réservistes
ne soient pas appelés au moment des ven-
danges.

Allocution, du président
M. Coste-Labaume déclare alors la ses-

sion close. Il remercie ses collègues du
zèie et de l'activité qu'iis ont déployés
pendant toute cette session où l'on n'a
pas examiné moins de 175 dossiers, sans
compter le budget départemental, et cela
en moins de quinze jours.

Il se félicite de l'esprit de justice qui a
inspiré tous ces travaux et de la bonne
harmonie qui n'a cessé de rogner entre
l'administration et l'assemblée départe-
mentale qui a trouvé en elle une pré -
cleuse collaboratrice.

Au moment où va s'ouvrir ce vaste Con-
grès de tous, les peuples de l'Earope, M.
le président espère que l'on ne se dépar-
tira point, <ie ces principes de droit et de
justice dont il faut toujours se souvenir,
et qu'il se saurait en résulter que (Ses
bienfaits pour la France et pour la Répu-
blique.

La séance est levée à six heures moins
dix.
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Iwan régirai igricÉ
EXPOSITION D'HQRÏICULÏURS

V . .:"

BUREAU DU JURY

Président: M. Ed. André, de Paris; Secré-
taire yenè al: M. Graagor, do Toulon.

F és-d-nts. — t. Plantes âe sem-, M. Drfllé.
de Paris; ;.. Floricultoie do pLiu-aa-, M. Le"
moine an Nancy; g. Plantes viaces et -an'
fiiïëliés, M Be*son, de Nice; 4- Fi<?urs cou*
pêes, M. Bruan', de Poitiers; 5. Roses et ro-
siers, M. W. Paut de t.ondres: B. Arboricul-
ture ornementale, M. M^ser de Versa) les; 7-
Arb 'triculture fruitière. M. F. Sanût, de Mon-
peîiier; ». Culture maraîchère, M. Vaucner,
de Genève ; 9. Art des jardins, M. Ed. Audré,
de Pazis.

GRAND PRIX D'HONNEUR

M. Benoit Comte.

PBEf-fîlÉffE PARTIE. - FLORICULTURE

PRIX D'HONNEUR

M. Cb. MoliH.

1. Une ou plusieurs plantes de semis, n'étant pas
dans le commerce

M. Tallatidiar, m--'d. d'or, pour Begdnias
tubereax ;oublés ; M. Ligrange, méd ù'er,
pour Nympliea uybride ; M. Comte, méd. de
Vermeil, pour, Bégonias à feuillage ornemen-
tal; M. Dr.evet, grande méd. d'argent, pour
Dracoena ; M. Rocliet, méd. c'argent, pour S
Coleus. 1

2. — Une ou plusieurs plantes d introduction I
récente, n'étant pas au commerce I

M. Garde, grande méd. d'argent pour une f
Agave. , f

3. — Collection générale de plantes de serre I
MM. Comte, gr. méd. d'or ; Bressy et Com- f

bet, méd.. d'or.

4. — Collection de 100 plantes de serre
Màî. Grlllet, méd. d'or; J. BaBrrior, gr. i

méd. de vermeil. I

6. — Collection de plantes de serre de récente I
introduction I

M. Comte, gr. méd. do vermeil. s-.
"/.,-— Collection de plantes de serre fleuries h
M. Carnte, méd. d'or avee félicitations.
S.— Collection de plantes à feuilles colorées 1/
M. Comte, médaille d'or. |]

p. — Collections de Pain,-
M, Comte, gr. méd. d'or. ^g

18. — Collection de P0Un '
M. Comte, med. d'or avpo f4.S<*

massif de Fougères ; M lu f *=,
d'argent. ' "' GlrM, ̂

2S- - Collection de MaraèàÀ
M. Comte, méd. de Vermeil. ^**

3.9. - Collection de Dracaen
MM. Comte, gr. méd. de v« frn!f,

ft

l-cnon de 25 Bégonia à feuilapfoi'^e,
Mottion, m»d. de vermeil ; D, 0" e:,:-
dag-nt; Comte, méd. i'ti^WSI
œed. d'argent ; Moun. grande ^éf^J

56 Collection de B'kgotr'a tiibereaux ri I
M. Moiin, grand», m-.-d. d'.argent. ^ 1

40. Collection de Coleus
" MM Rivoire, gr. méd. d'argent • R
méd. d'ai-gent, pour un lo. de Bro^fS
ciosa £»a]or; Molm, méd. d'arg. ^((i

46. Plantes remarquables par J,Ï
développement. *? '

MM. Comte, gr. méd. .Varg. n00l, P
; J, Perraad, gr..' méd. d'arg.ip.,». J^Mn

Revoi, méd. d'ai-g , pour Draco»^ -le«
ciaume, m«d. d'arg., pour lani'il1 h
J.P«rraud, méd. d'à; g pour la&J»;
polion; Dervleox, méd. a« bropy» ^
Chanaoerops. 9> poej

47. Pour le groupe déplantes de serre-
quables par sa beauté et son airu,nn ft'1""'

MM. J Perr.ma. gr. méd. *'« p.î? 1

de plantes de serre variées- V,„ ""J!!
méd. d'arg. ' *mu^

86. Lot de 100 plantes de serre en Jn .
MM. Dravet, méd. d'or; Revoi m?!8

Grillai, grande médaaille àl 15 s®,
J. B:-urrier, gr. méd. de varrn ; FavM'
gr. méd. de verm , pour une piaàte nX1'
au commerco ; Rivoire méd. d'arg. 9l11

54. Collection de plantes grasses-
M. Gindre, méd. d'or.

55. Collection de Cactées et d'Eaphortia,/
MM. Garda, méd. d'or.

 ct<i

58. Collection d'Agaoès et d'Alois
MM. Garde, msd.'dë vermeil Don'L»,

de 25 prantti's fleuries; DreveT fii |fJ
meil, pour Coieus ; Stmgue, méd 'àtidÊ
pour Epipayilam ; A. Morét, méd (ie hl?™|
pour CyBlamen.

 K
 %

10% Lot de .12 Adiantum
M. Mottion, méd. d'argent.

103. Lot de 12 Aralia
M.|Musset, méd. d'argent. .

10b. Lot de 12 Araucaria
M.Musset, méd, d'argent; M. GtobetLtj

sonnerie, med de bronze.

106. Lot de 12 Bégonia rex

MM. .Drevet, méd. de vermeil; B«lv |
med. d'argent. . '' 6

Lot de 12 Cycas revolata

MM. De vert, gr. méd. vermeil; Misse1
gr. med. d'argent

107. Lot de nChamœrops
mM. Devert, méd. û'argent ; Revql, méd,

de bronze ; Leblanc, med. de bronze, pourrai
lot de 12 coieus ; Baiy, médaille d'argent.

109. Lot de 12 Dracoena Bruànli
M; Drevet, méd. d'argent. -

111 . Lot de 12 Dracoena indiohà
. MM. Drevet, gr. méd. d'argenî ; CotiltOJ,
mtd. d'argent ; Revoi, méd. de bronze; F*
vrlobcn, med. do bronze, pour un lut (le 11
Dracoena amabiiis ; Devert, med. d'argent.

112. Lot de 12 Ficus
MM. Mottion, gr. méd. d argent; Fart

thon, g'-, nàé-i. d'argent; Cbavognon, mél
. de b onze ; Drevet, méd. de bronze; Revoi,

méd. de bronze.

. 113. Lot de 12 Kentia
M. Grlllet, méd. d'argent.

1U. Lot de 12 Latania
MM. Devert, gr. méd. argent; Grillât, m^d.

. arg«nt.

115. Lot de 12 Phœnw
MM. Devert, gr. méd. de vermeil; Revoi

méd. de vermeil : Drevet., méd. d'argent.

116. Lot de 12 Pteris
M. L. Perraud, méd. d'irgent.

59. Collection da plantes molles et huUdn

M. Molin, méd. d'argent.

60. Oollection de Pelargoniani zonalt

MM. P.ozain, méd. d'or avec félici.tatW
A. M«. ei, grande méd. de vermeil ; Mou'i >
méd.. de verm. ; Drevet, grande méd. a «li f

[ 61. Collection de 100 Pelargonium zone
MM. Rozain, grande méd. de verm.; *

; lin, méd. de verm.

67. Collection de Pelargonium peUatua

M. A Morel, grande méd. de verm.

69. Collection de Fuclisia
M. Molin, grande méd. de verm.

71. Collection de Lantana

M. Molin, méd. d'ar^.

72. Collection de Bowardte
M. Jean Beurrier, grande inèd. d'arg-

75, Collection d'Héliotropes

M. Molin, méd. d'arg.

75. Collection d'Ai>utilon

M. Rivoire, méd. d'arg.

80. Collection de Canna

M. Molin, méd. d'or! Pour la ceilW^
-1898 : M. Molin, grande méd. de verm-
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OH. D 3HÉRICâOLT

Elle est grande et pas sotte, ce qui est
"jre. Si elle se laissait aller, elle serait
vaordàûte, elle voit finement le ridicule

t il lui échappe des mots très gais. C'est
siors quand elle afaitune remarque saty-
rioue et dit un mot piquant, qu'elle est
curieuse a voir.

Elle en est si malheureuse qu'elle reste
vidant une journée entière, muette, pe-
' ,mide, comme accablée ; et ceci me rap-
pelle plus que jamais Bêalrix, BentoM-
meriie d'umilta vextuta. Il n'est pas a'at-
sehtions caressante» qu'elle n'ait péuïies

,as qu'elle a pu railler.
Enfla elle serait parfaite, si elle n'avait
Î ridicule-achevé ; elle est dévoie ! Ma

oRlie-mère, qui n'est que religieuse, me
lisse en paix, Angèle me harcèle. Mais
jmiaeiit lui en vouloir ! Elle fait le suc-

ms de la piété ! elle prie avec un je ne
• aïs quoi de si éplevant qull m'est arrivé

;OUÏ de lui dire :
— pourquoi .ne..t.8. fais-tu. .pas reli-

e'jpe regarda â'abord d'un 'air vague,
>
a

ls elle rougi i violemment.
- C'est, me dit-elle à mi-voix, que

Mtmfe oueliu'uu, _-^_i^

Je me levai et je me suis mise à
danser.

— Ah i que je suis aise ; moi je n'aime
personne. J'ai un coeur, c'est un tambour
de basque. Je ne veux jamais aimer pour
n'êtra jamais docile. Mais il n'y a rien
d'agréable comme d'entendre un gentil
cœur comme le tien parler d'amour. Et
qui est-ce ?

— Il n'y a que maman qui le sache.
J'ouvris de grands yeux.
— Comment, ta mère le sait. Alors ce

n'est pas de l'amour.
— Comment peux- tu penser ! Mais la

première chose que j'ai faite a été de ie
confier à maman. Elle m'a défendu dô le
nommer et demandé de faire mes efforts
pour n'y pas songer. Je ne pais. Tu p.' u
ses bien, du resté, qu'il ne sait pas que je
l'aime.

— Peuh ! peuh ! alors il n'y a plus rien
d'amusant. Au moins t'aime-t-il ?

—- Je n en sais rien.
— Là. j'en étals sûre '; comment vous

marierez vous jamais, si ta ne lui montres
pas que tu l'aimés ?

Eue ne me répondit pas. — Alors, dis-
-je en éclatant de rire, tu pries le bon Dieu
de le lui révéler.

— Sans aucun doute. Et il le fera, si,
comme je le pense, il veut que je l'épouse,
Voilà un an que je l'aime. Je n'ai jamais
vu un jeune homme plus loyal. Mais je
né Yeox puis m parier et je Ms prie de »é
m'en pla? aire un moï. ; 

Mais voici certainement la voiture, je
descends jusqu'à la grille qui donae sur
la route et d'où cette route oontiaue en
montant, en pente douce, jusqu'au châ-
teau.

Le landau s'arrête : l'oncle se préçipjt8£_

et il offre la main à Angèle qui saute hors
de la voiture et court vers moi, L'oncle
remonte, la chère belle-mère, quoiqu'elle
soit jeune et leste, est trop délieate pour
forcer le colonel à grimper les allées de
ce jardin, raides comme des échelles ;
elle m'envoie un sourire, je lui jette un
baiser tendre. La voiture commence son
ascension et je serre ma sœur dans mes
bras.

Elle est toute rose et ses prunelles sont
brillantes. Je sais perspicace, j'ai une il-
lumination :

— Il a parlé, lui dis-je à mi-voix.
— Si tu veux ne rien me demander

avant demain, je te dirai tout, répondit-
elle vivement.

Et nous voici bondissant comme deux
chèvres, grimpant â travers les allées, en
choisissant les plus raides. Nous arrivons
à temps pour recevoir la chère belle
mère que j'embrasse avec profusion. Puis
je murmure tout bas à l'oreille d 'Angèle :

— Quand tu m'auras dit, ton secret je
t'en dirai un autre qui y ressemble, mais
il est ja;.te que ce soii toi qui commen-
ces.

J'oublie de dire qu'on m'enfonça des
couronnes de lauriers jusqu'au cou à
propos de cette fillette de garde-barrière.

Je les empilai sur mon front l'une après
l'autre. Je n'ai aucune hypocrisie et
j'aime à me parer ' de mes bijoux. Je ne
discutai pas, quand on. conclut que j'a-
vais été héroïque. Il m'ennuyait de par-
tage? cette gloire avec M. de Roselies.
Mais la comtesse, qui est une habituée
des voies de ce monde, passa vite sur ce
personnage, sachant combien,, il est
odieux à mon oncle et antipathique à

Le colonel demanda des nouvelles
d'Edward. Mme d'Hervelinghem répon-
dit qu'il avait dû repartir immédiatement
pour Londres, mais qu'il comptait bien
revenir dans la nuit de lundi et être pré-
sent à la battue.

Son empressement ne m'étonnait pas.
Il ma semblait que mon amour valait plus
que tout autre amour et plus que tout au
monde. Pourquoi cela ? Mais, parce qu'il
était mon amour, parce qu'il venait de
moi, et je plaignais tout homme obligé
d'aimer une au ire femme que moi.

J'en excepte ma chère mère tpeut-être,
encore n'en suis-je pas sûre ; quand je la
comparais aux autres, je la trouvais très
supérieure ; quand je la comparais à
moi. . . je passes légèrement là-dessus.

Pour Edward, j'étais sûre de le mener
dans le paradis d'Armide. Je me rappelle
coinoien II était aUeiitif, aimant, comme
fou d'amour il y deux an*. Depuis lors,
il a compris qu'il devuit être plus dis Tel.
Je îrie-sui* en effet moquée de lui quand
je lui :>\ dit eu colère que s'il espérait me
forcer à i'apouser ,eo me compromeitaat,
il était loin de oompte, car j'avais assez
du mariage pour maintenant; et s'il con-
finait de tourner autour de moi et de me
regarder avec des yeux mourants comme
un gros chien fidèle, je le traiterais com-
me un caniche.

V

Leilaaoé â'Aajgëlâ

Il n'y a rien d'ennuyeux comme le di-
manche à Paris, excepté le jour du grand
prix. Tous ces gens endimanchés, parce
qu'il.; er.t des habits neufs où ils sont fa-
gotés, s'ils s'imaginent qu'ii3 sont admi-

A la campagne, tous ies éîidimaucliôs
sont, au contraire, plus débonnaires; ils,
sont si contents de se reposer qu'ils ne
pensent qu,â cela et jils ont simplement
l'air de plaindre les gens qui. ne s'exter-
minent pas six jours, par semaine, pour
avoir la jouissance de se,reposer Te "sep-
tième.

D'ailleurs, on dira ce qu'on voudra,
mais il est vrai que la nature se repose
aussi ce jour-là, à la campagne^ Les
feuilles sont plus vertes, les fleurs plus
gracieuses et le soleil plus glorieux.

Il y avait bien la question de la messe.
Eh bien, je la tranchai. Je n'y allai que
quand la chère mère était à Liembrune.
Pas de dévotion 1

— Je ne vous demande pas, colonel, dit
la comtesse, quand le premier coup de la
messe sonna, de nous accompagner à l'é-
glise.

— Mais comment donc, répondit le che-
valier Tonton, c'est mon devoir et mon
désir, madame; je, vous suivrais jusqu'en
eoi'.r.

— Ce n'est pas là que je veux vous me-
ner, répondit-elle avec son sourire dis
cret.

Il n'y avait qu'un kilomètre de distance
du château à l'église. La matinée était
riante, on n'attela pas. Nous voici descen-
dant les allées uu jardin.

Ai-je dît que toute ma sensibilité s'était
portée sur les ilfsurs et toute ma dévotion
vers le soleil ? II était, si caressant, les ja-
cinthes m'escortèrent d'un si pénétrant
parfum que cela me disposa en îavetsr de
l'Etre suprême. Je me dis que j'ailaie de-
venir une matrone respectable, qu'il faî-
lait tâcher de ne pas faire monter sur les

Peut-être l'exemple d'Aagèle et djy I
\ d'Hervelinghem contrisua-t-il à CW J si i

vite. Elles avaient une pfeysstonW^ |
pleine de solennité et de douce»'-11 ̂ ^f
donnaient envie de penser les J» ^|
choses qu'elles et de pronorheer les »
paroles. L 410III

L'oncle Tonton fut beau.. Il resta^p,»
oomme un paratonnerre. Il s"® | tâll»l
— du moins je l'en accuse, — Qul1. aVjll
la messe impériale du 15 août. ,JI
l'air de dire à '.l'humanité entier» ; p(,r.
suis ici pour Un service commana
tez armes ! Genoux terre ! » . .tl& |

Après le déjeuner, j'emmenai ^
dans le Parc, fort beau bois de t |fj,
tares avec de la faiaie, ^ 8lî û , $!;m ;
vieille, 3t des haïlU-** très ̂ urrea '$siiM

Sîuivag,.: li b'-y H-ait 1 aa du i an». ̂
restait quelques troncs d arore ^^,.
et qui n'avaient pas encore èie

à^%, $
Nous nous assîmes sur l'an ^ siai

bord d'un chemin. Je doi3 avoir
de druictesse. . jjafl"! 1

Peut-on êire malheureuse &w ̂  f
rêt ! Je revois bien l'aimable c^

rfl)a
i! »

s'arrondissait devan nous et aj3iit s

carrefour où plusieurs routes
réunir un instant, pour repartir ' pîf

Celle-ci descsadalt dans ""^tie !S

celle-là fuyait brusquement, a»* g ^
cachait sous les rameaux qm ^
maient un dôme, une «»»tne^. à f( ,
vers les champs «t noas w*&l* (o&ju I
îremltô, comme au bout Vf*:"- ta.il^ I
magnifique, un rond d'un C-e ^ p- -.
en équilibre sur u» tsPis ° JL
dre. . : /à^A
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Si Collection de 50 Canna
,- ,,'ifhnn sr. méd. de vermeil ; HO-

M»*- KTll
h
vemeil ; Jean Beurrier, med.

W"> pi»îi ? oTevet, méd. d'argent.
de Vetme '83^Collection d'Œillets

^.....nnn niéd. d'or ; Louis Perraud,
M^f hde vlmeiU Jean Beurrier, gr. méd.

8r- mé£«n •Favricbon, gr. méd. de vermeil,
de wrm. g5 coZfeeton de 50 oiUefi

MM
. Dabreuil, gr- »*• d'argent ; Mottion,

méd. d arg^n -^
 dg g5 BoumTdia

, r*vme gr. méd. d'a-g-nt; M. Favri-
MM> C ra^d d'argent ; Stingé, méd. «i'ar^

cnon, i T- *"

8ent' 90. lof de 25 Canna
,,M Favricaon, gr. **»• d'argent; Molin,

ffit
 q<; Lof rfe 25 œillets remontants

,„ perraud, méd. d'a.-gent; M. Mot-
W- ^i 5 d'aVnt ; M. Favichon med.

tion, ro^' M Jean Boun-ler, méd. d^broDZ^ ;
d.ar!reDt ;M- J

 éd. de bronze ; M. Carme.
M FavricbO"! " . M . Drevet, méd. de
md. d". " i4d.i 25 oerium': M. Carme,
b<-6tiW,Pî,'Bror,,p d'argent; M Louis Perraud,
grande m**aiy

e
af„; Dt; M. Carme, médaille

ïramie med. a.« i» e 25 bégonia semperilo-
d'arg*,ntpouru.ll

M
,:M vilmoiin-Andrienx et

fens eiegaasi ,- MM . lQt fle 2e> dah|lag
c ..,m*i. dafgB

n
a
l
lvf méd d'argot pour un

f
0
TZTcrè&^ ; MM Rivoire, méd.

d'argent. .
96 iof de 25 pelargomum zonale

.. wrtitM méd. de bronze, pour un lot de
JLSr M- Leblanc, grande méd. de ver-
^ïl, pôw Pentes vivaces et annuelles.

.„ 'Coiiection de plantes à rocailles et alpines ;
« Pitrat grande méd d'arg nt, pour ool-

, ?f,\ns de 'plantes annuelles, bisannuelles et
vjvaces ; M- Léonard Lille, grande médaille

d'or.
H9. Collection de plantes aquatiques

M. Lagrange.g. méd. d'or. #
122. Collection de Graminées pour prairies

MM. Rivoire, méd. de verm.

1%. Lot de plantes à feuilles ornementales
MM. Rivoire, gde méd. d'arg. pour groupe

deNleotiana colossea variegata; M. Rivoire,
m'ed. d'arg.

127. Collection de plantes annuelles et
bisanuelles

MM. Vilmprin-Andrieux et Cie gde. méd.

d'or.  ' ' 
128. Collection de Reines-Marguerites

MM. Viimofin-AndYiéux et Cie, gde méd.
vermeil.
130. Pour un Massif composé d'un ou de plusieurs

genres
M Favrichon. gde méd d'arg. pour Can-

nas (Mme Favrichon); M. Molin, méd. d'arg.
Dour Bégonia serapei-llorens en variété ; M
Favri-hsn, méd. d'arg. pour plantes diverses
fleuries ; M. Molin, méd. d'arg pour Dahlia
simple-étoile de feu ; M. Cbavagnon. méd.
d'arg pour Bouvardia et Rochea; M. P«rrier,
méd d'arg. œillets en 2 vaHét^s ; MM. Rivoi-
re méd. d'arg. pour Coleus ; M. Molin, méd.
d'ara, pour Helenium adtumaie ; M. Molin.,
méd. d'arg. pour Rudbe-kia laeiniata et Re
peiîiosa; M. Mcel. méd. d'arg. pour plante?
variées nouvelles; M, Favrichon, méd. d'arg. '
pour Mèriam en 5 variétés ; M. Molin, méd.
d'arg. pour Pétunia superbissima ; M. Molin,
méd. dabr.pour Bégonia Goliath ; M. Drevet,
méd. de Dr. 'pour plantes annuelles et bulbeu-
ses; MM. Rivoire, méd. de br. pour Pétunia
superbissima ; MM. Rivoire, méd. de br. pour
œilleis perpémeU ; M. Favrichon, méd. de
Br. pour Hibiscus snbviolaceus; M. Favrichon,
mèû. de br. pour Bégonia semperflorens ele-
gana ; MM. Rivoire, méd- de br. pour pétunia
inultifiores.

131. Plantes vivaces et annuelles nouvelles

M. Rivoire, grande médaille d'argent, pour
fleurs et p^artes coupées.

132. Collection de fleurs coupées
M. Cavet. médaille d'argent.

232 Collection de rameaux d'arbres
et d'arbustes

M. R< n-and, grande médaille d'argent.

18&. Coltecjion de Dahlias
MM. Charmet. grande méd. de vermeil ;

Rivoire, médaille de vermeil.

136. Collection de 50 Dahlias
MM. Mazuyér, grande médaille d'argent.;

Renaud, médaille d'argent.

237 Collection de Glaïeuls
MM. Lemolee, méd. d'or; Vilmorin-An-

drieux et C- , grande méd. de vermeil ; Ri-
voire, méd. d'argent ; Longeron, méd. d'ar-
gent.

138. Lot de Glaïeuls
MM, Lomierott, grande méd. d'argent;

Rivoire, médaille d'argent.

239. Collection d'Œillets
M. E. Carie, médaille de vermeil.

240 Collection de Reines Marguerites
M. Rivoire, grande médaille d'argent.

Collection de Canna
MM. Molin, grande médaille de vermeil ;

Charmât, méd. d'argent; Rivoire, méd. de
ironze.

Lot de Pétunia
UW. Molin, grande méd. d'argent ; Martin,

médaille d'argent,

Collection de Phlox
M, JMolin, médaille d'argent.

Lof d'objets funéraires
' Madame Pelletier, méd. .debronze.

Lot de Zinnai
MM. Rivoire, med. d'argent ; Martin, -med,

de bronze.

(A suivre.)
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Chronique Locale
^ L'efîaire Vscîifer. — Vacher a refusé
^.assistance de M- Félix Decori, qui était
°e passage hier à Bourg, prétextant que
* eûvei(.ppe d .une letlre Que M . rjecori
frj- s.Sï,ess.au en réponse à sa demande de

tecS
Sîer dCTant tes assises de l'Ain était

J}? 6' a déclaré qu'il n'avait pas be-
soin d avocat.

sinu.tlune fa&taisle de plus à l'actif du
sinistre tmur.

Aujourd'hui, par le ministère de M'
4'»-^,, ssier à Belley, copie de l'acte
âevr» H

 ,on
, a été reujise à Vacher et il

transfAi.^s .les vin gl-quatre heures ê;re
Pour v =tL H

ma1son de iusti °e de Bourg
sises uoV etl ? rf sa comparution aux as-ses le 24 octobre prochain.

îe^?
V

h
9
 *

CCld
°nt d™ travail. - Un

PhUu;
 h

°™ me d! « ans, Jean Baptiste
Cffi

n aé
i é Mer matiû victime

Pons dâi
b
,

l
SA

001d
«nt - "travaillait à St-

»<oa avance
n
«*

œai
?°

n
. doQt la consîruc-

«ev* Cwi n
n

,
éoe,8ltalt un éclialaudage

é^iaudaL ̂ r^ 3^ i aste^ent de cetfai» RIS9 ie )eune ôuvrier s'«st
^TiïTntl*™™ cc-Musîons et des lé-
aap ':"-'- «o 2S iraaun ès Psr de« vernissa-p,, " w s«ng. ]

rijg ^11, \ lZ "toi*™ ?oins dans ;
^M[É^^^l|h^^uis il a Ma :

Le malheureux habitait Saint-Fons,
avec sa mère veuve. Son état est grave.

Les cambrioleurs. — Chemin Croix
Morlon, les voleurs ont opéré une rafle
dans le domicile de Mme Chartron, ren-
tière. Après avoir Iracturé tous les tiroirs,
ils se sont emparés de broches, bague,
bracelet et collier ; le tout en or.

— L'aubaine a été moins fructueuse
pour les compères qui se sont introduits
dans le comptoir établi rue Mazenod, 104.
Le tiroir à<* la caisse ne contenait en effet
que la mgdique somme de 2 fr. 50 qu'ils
ont naturellement emportée.

Valeur. — Le sieur Aubigny^ fabricant
d'abat jour a fait arrêter sur le quai Tit-
sitt un garnement de 17 ans, Jean Baptis-
te Lioigier. Le drôte n'avait rien trouve
de mieux en passant près d'une pile d'a-
bat-jour déposés sur le parapet, de les
précipiter dans le fleuve et prendre rapi-
dement la fuite.

Ii a été ecroué poar vagabondage et des
truction d'objets ne lui appartenant pas.

Enfant trouvé. — Les gardiens de la
paix ont été avertis hier soir de la pré-
sence d'un enfant nouveau né déposé
dans un coin du porche de l'église Saint-
Nizier.

Ils se son? rendus à l'endroit désigné et
ils ont en effet trouvé un enfant du sexe
féminin et paraissant âgé à peine de
quinze jours.

Comme le petit être f tait abandonné, il
•A été transporte à la Charité.

Chassear», demandez album f° ù BÂLLOT-BÊAL,
fabr. a St-Ehinne. 20 0/0 m. cher qu'ailleurs.

M. OhaxboanieroE las Bains. — La sai-
son bat maintenant son plein dans notre
charmante station thermale," et chaque jour
les baigneurs continuent d'affluer.

Rien n'est bon comme, en ce moment, de
se reposer à l'ombre des grands arbres du
parc, non loin d'une source à la fraîcheur
exqnise, dans un tranquille paysage,' au mi-
lieu du silence des bols. C'est le calme rêvé,
aux portes de Lyoe, la vie au grand air, sans
avoir besoin d'aller bien loin chercher les
avantages do la campagne.

— Lé théâtre du Casino, dirigé avec talent
par M GerbeH, a fermé ses portes cette se-
maine, au grand regret des amateurs de bonne
comédie.

Nous avons eu pour clôture finale la tour-
né* Baret qui a joué J atome, le grand succès
du Vaudeville.

La pièce a été fort bien jouée par MM. Re-
gnard, Vandeane et Charpentier, et Mmes
Cavel, Rose Thés et Lely.

— L'orchestre du Casino, sous l'habile di-
rection de son chef, M. Jouberti, continue à
faire les délices des habitués des concerts du
soir.

Chronique du feu. — Ua commence-
ment d'incendie s'est déclaré dans une
cave innocupée au tr 52 du quai Saint
Vincent. Le f»u qui avait pris naissance
dans un ta» de débris de paille et de bois,

m. e té rapidement éteint par les pompiers.
Les dégâts sont peu importants.
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Anémie, Faiblesses, .Vertiges. Maux d'esioinoc i
de Poiûïne, Constipation. Convalescence, Langueur, etc. \
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Bourse de Lyon du 3 Septembre 1888

La .Bourse de Paris a été très ferme hier et
ntmbt-e de valeurs dépréciées jusqu'ici orn eu
ao regiiia de faveur, comme les fonds bré i-
liens, portugais et argentins. Pour les deux
premiers, c'est la question des réformes fioin-
oières à l'ètode qui leur vaut les quelques
nnliés gagtîées ; pour l'Argentin, c'est la re
pri ;e intégrale du paiement des coupons, en
môme temps que les résultats d'une très belle
récolte. Le mouvement parait sérieux et vient
surtout de Londres et de Berlin.

Là' politique extérieure, ce matiD, nous a
appris sous réserves que l'Allemagne et l'An-
gleterre venaient de conclure u a traité ayant
trait plutôt à leurs influences d'expaasion co-
loniale, qu'à W)e alliance proprement dite.

Quant aux bruits mis en circulation sur
l'éternelle 'question du jour, le plus simple
c'est de n'en pas parler.

3 C'/0, 103 50, 103.35. Italien, 93.2?, 93.20.
Extérieure,M.*7,41.2('. Lyonnais, ts77, 877. E.0.
Banque- ottomane, 855, 654. Nord Espagne,
73.
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AlfV

Les Eohets. — Accident suivi de mort.
— Vtniredt 2 courant, vers les 4 heures
de l'après midi, le sieur Vignot Pierre,
â*6 de 78 ans, habitant les Echets-sur-
Miribel. en aidant son fils à remiser sur
la grange de la paille, est, dans un taux
mouvement, tombé par le trou d'un abat-
foin donnant dans l'écurie. Dans sa cbûte
1 est lombé en arrière, sur la tête, et a

été relevé ne donnant plus signe de vie.
Deux heures après 11 était mort.

Miribel. — Médaille d'honneur. — Par
décret du président de la République, une
médaille d'argent a été décernée à M.
Vincent, président de la Société de secours
mutuels de.Mlribel.

- - LOIRB

Saint Etienne. — Convocation. — Tous
les ouvriers libres et employés de la ma-
nufacture nationale d'arme« de Saint
Etienne, âgés de moins de 35 ans, sont
priés d'assister à la réunion qui aura lieu
le dimanche 4 septembre, à 9 heures pré-
cises eu matin, place du Peuple, 6, au
premier, à l'effet de s'entendre pour la
fermation d'une société de secours mu-
tuel.

— La Fraternelle. — Les pupilles de
la société « La Fraternelle » feront leur
sortie mensuelle dimanche 4 courant,
sous la conduite de leur moniteur, M.
Mourier, à Gtuizez et Ondenon. Retour
par La Ricamarie. Départ à'lheureli4
da soir.

— Nos ingénieurs. — M. Chapoîon
(St -Etienne, 1890), ingénieur nés mines
d'Anzin, est nommé Ingénieur aux mines
de Campagnac (Àveyron).

M. Boio (St-EtiMme, 1896), ingénieur
aux fonderies de Givors, est' nommé in-
génieur aux îorges de Gueugnon (Saône-
et-Loire). ;

M. Duclos (St-Etienne, 1896), est comme
ingénieur aux forgss et aciéries de Saint-
Chamoud.

M. Ch. Biguet (St-Etienne, 1868). précé-
demment ingénieur aux mines de Trôlys, j
est nommé aux mines de Brassac.

M. Rochon (St-Etifenne, ,1882, ingénieur
aux mines de Vaidonne (Boucnes-du-
Rhone), est nommé ingénieur-directeur
de ces mines.

Viltars. —• Suicide. — Le sieur Ave-
nant Boudoui, âgé de 45 ans, mineur,
maiion Gulllier, a été trouvé peedu dans
le grenier de la maison qu'il habitait.
C'est la femme Rejol, avec laquelle il vi-
vait en concubinage, qui a découvert son
cadavre.

Bondoul était malade depuis plusieure
jours ; on suppose que c'est le motif qui
t'a poussé au suicide.

Saint- Chamond. — Adjudication.—
Le mardi, 6 septembre courant, à 16 heu-
res du matin, dans la salle des commis-
sions, à l'Hôtel de Villa, il sera procédé à
l'adjudication au rabais, sur soumissions
cachetées, aes travaux de cÔnstFuctiofi
d'une triperie et de cases d'abattage è l'a-
battoir de cette ville'. L<3 montant en
es- eT.8l.uei 30 000 fr., y compris 3.220. f.
qustre-vingt dix pour ir^prévas.

Le cautionnement pour l'entreprise est
de 1.500 francs. ,

Nul ce s-sra admis à concouiir s'il ne
justifie pas d'un certificat de capacité vi-
sé par l'architecte voyer et le maire,
ainsi que d'an récépissé constatant le
ve«em*nt è la caisse du receveur muni-
cipal du cautionnement fixé.

Les devis, cahiers des charges et autres
pièces sont déposés à la mairia, bureau
de la voirie, où chacun pourra en pren
dre connaissance ions les jours non fériés
de 7 heures du marin à midi et de 2 heu-
res à 6 heures du soir.

uermere Heure
Accident à l'arsenal, de Cherbourg
Cherbourg. — Un accident s'est pro-

duite l'arsenal au moment où le ministre
de la marine visitait la cale du Ballet;
quatre ouvriers nommés : Lejuez, Tho-
mirieu, Enquebecçret Jourdan étaient oe-
cnpés è pousser des charges de béton sur
une passerelle supportée par des tré-
teaux. La passerelle ayant flécni ils tom-
bèrent les -uns sur les wagonnets, les au-
tres à la mer et furent grièvement bles-
sés.

On se montre très frappé à Cherbourg
delà guigne persistante qui s'aitaehe à
la personne du ministre de la marine.

—-—

Dans la marine
Varie. — Le vice amiral Fournier, qui

arborera son pavillon sur le Brennus,
prendra le 1" octobre le commandement
de l'escadre de la Méditerranée.

Le vice-amiral Barrera prendra le 15
octobre son commandement en chef à
Brest.

A là même date, le vice-amiral Sallan-
drouze de la Mornaix prendra le comman-
dement de l'escadre du Nord et arborera
son pavillon sur le Formidable.

Les contre-amiraux Courrejolle et Tou-
ckard sont autorisés à fixer leur rési-
dence à Paris.

—-—-
M. Félix Faure et les manœuvres

de Moulins
Moulins. — D'après des renseignements

parvenus à la Préfecture, M. Faure quit- '
tera Paris, le 12 septembre, à 11 heures
du soir, par le train spécial qui le con-
duira sans arrêt à Moulins, où 11 arrivera
merdi 13, à 5 h. 1*2 du matin.

Il visitera en détail le champ de ma-
Bo&avres, pois eléjeurtefa ap château
4'Orvailié chez M. Martin,

1
 maire de l,u-

signy.
^J^evfendr^^Mouiiu^envoitur^vers

4 h. Ii2 du soir, et se rendra à la Préfec-
ture sans qu'aucune réception lui soit
laite.

A 5 h. Ii2, il recevra les autorités et
dînera, le soir, au quartier général.

Le lendemain, le Président se rendra
sur le terrain des opération», et donnera
le soir à la préfecture un diner de 40 cou-
certs en 1 honneur du duc de Connaught.

Bien que rien ne soit officiellement
connu à cet égard, il est probable que M.
Faure consacrera la journée du 15, jour
de repos pour les troupes, à ses hôtes
princiers, le duc et la duchesse de Con-
naugh.

Le 16, le Président assistera à la revue
à l'issue de laanelle il donnera sur le ter-

, rain un déjeuner de 200 couver) s. M. Faure
quittera Moulins le soir même à 6 heures

LES ANGLAIS EN EBYPTE
Londres. — D'après une dépêche

particulière, les canonnières égyptien-
nes auraient détruit non seulement une
grande partie des fortifications d'On-
dorman, mais la tombe du premier ca-
life.

La cavalerie égyptienne a pris con-
tact avec la cavalerie calife, L'armée
entière du sirdar se trouve à portée
de canons de la place d'Ondurman.

Cette dépêche a été apportée par un
bicycliste jusqu'à Nasri où se trouve
actuellement le télégraphe.

Elle se trouve confirmée par une dé-
pêche officielle.

—«—

L'Affaire Henry
La qusstlon Dreyfus et les ministres

Paris, 11 h. 35.

M. Cavaignac s'est rendu au minis-
tère de 1-intérieur, à . six heures, pour
conférer avec le président du con-

 aeil.
D'après le Courrier du Soir, M. Ca-

vaignac est sorti du ministère de l'inté-
rieur à 6 heures 20, après une conver-
sation d'un quart d'heure avec le pré
sident du conseil. Il s'est fait conduire
immédiatement au ministère de' l'ins-
truction publique ; il paraissait ému.

M. Sarrien, à 7 heures, et M. Bour-
geois, à 7 heures 20, sont venus s'entre-
tenir avec le président du conseil, au
ministère de l'intérieur.

On s'est refusé à donner le moindre
renseignement sur les véritables rai-
sons de ces allées et venues, mais on
suppose qu'une -imnortante solution a
été prise, soit p;,r le gouvernement,
soit parle ministre de la guerre.

La permanence du télégraphe a été
établie pour cette nuit au ministère de
l'intérieur.

Démission m M. Cavaignac
Du Soir :

A. la. saait© des .eonfé*
*"<eii«3©8» epai ont ©la li©ia «nia»
jou.B-ai'is.taï entre B4BÏ. Bour-
geois, (¥ arriéra, et Cavai»
jg«iao 9 et en présence des
résistances «le JRkK. Sîeairi
ffcrisson, nons pouvons af-
firmer que M . Cavaignac,
ministre tic la guerre, est
démi«sioHnaire.

Une «tes plus graves cri-
ses ministérielles - «fui s©
aoi<Mit jamais» produites en
.France, s»rait dores et
«lé|à annoncée, car" le dé»
part «le Cavaignac, c'est le
ministère Brisson déca-
pité. .A Joutons «f ne la con-
vocation des C nambres se-
rait la conséquence néces-
saire de la grave situation
ministérielle créé© par ce
coup d© tlaé&tir©.
D'après i© même journal,

les ministres s© «sont réu-
nis a nuit henres, â la pré- ;
sidence du conseil, place ,
Banvean.

Parig, minuit 15.

Bff. Cavaignac a reianîs ce ;'
soir entre les mains du
Président du conseil, sa
démission de ministre de
la guerre.

Il lui a adressé à es sujet la lettre sui-
vante :

Monsieur le président,
J'ai l'honneur de vous adresser et je

vous prie de transmettre à M. le Pré-
sident de la République ma démission
de ministre de la guerre. Il existe en-
tre nous un désaccord qui en se pro-
longeant paralyserait le gouvernement
au moment où il a le plus besoin de
toute sa décision. Je demeure con-
vaincu de la culpabilité de Dreyfus et
aussi résolu que précédemment à com-
battre la reyisio.n du procès. Je n'en-
tendais pas me dérober aux resposabi-
lités de la situation actuelle, mais je ne
saurais les assumer sans être d'accord
avec le chef du gouvernement auquel
j'ai l'honneur d'appartenir.

Veuilez agréer, M. le président, l'as-
surance de mes sentiments d'affec-
tueuse déférence que nptre dissenti-
ment actuel ne saurait affaiblir,

CAVAiaNAG.

Demande de révision de Mme Dreyfus
On raconte au Palais que Mme Drey-

fus va adresser au garde des sceaux
une nouvelle demande de revision du
procès de son mari. Sa précédente de-
mande aux fins d'annulation ayant
posé la question sur un terrain où la
solution juridique présentera des dif-
ficultés, de procédure trop considéra-
bles.

C'est seulement d'ailleurs,après le dé-
pot de cette plainte que la question de
re vision pourra être utilement exami- 
née dans les conseils du gouverne-
ment, - " i

Nombreux tèmolgnogas de symputhim 
a Mmeoeuee Henry

Paris - Au cours des deuxiour- '
nées qu ont suivi la mort trïïoE !
son mari, Mme veUve Henryïi^ô
derecavor la visita M?AJ\JI; , '

colonel défunt et de,Beg co Ses aux* I
bureaux de la guerre

 001iegues aux ]
Avant -hier le gén^V, ^ Boisàeffre !

i

- et hier le général Gonseïsont venus
t apporter personnellement leurs condo-

léances à Mme veuve Henry.
1 Dans la soirée d'hier est parvenue

une longue lettre attristée et sympa-
a thique de Mme veuve de Miribel, ac-
. tuellement en villégiature dans le Dau-
. phiné, car le lieutenant-colonel Henry
t avait été attaché autrefoisà la personne
• du général de Miribel.
r Mme la générale Renouard est ve-
s nue rendre, elle-aussi, visite à Mme

veuve Flenry.
3 On sait que Mme !a générale avait
. eu la délicatesse d'envoyer une splen-

B dide gerbe de fleurs auprès de la dé-
pouille funèbre qui n'avait: pas encore
quité le Mont Valérien.

7 Le même empressement qui se ma-
nifesta lors de l'issue du duel Henry-

3 Picquart s'est reproduit ces jours der-
niers.

Rejet du pourvoi Picquart

Paris. — L'arrêt a été rendu par la
chambre criminelle de la cour de cas-

' sation rejetant les pourvois du lieute
' nant-colonel Picquart et confirmant
i en conséquence l'irrecevabilité de la

plainte portée contre le commandant
' Esterhazy et Mlle Pays et annulant en3 même temps l'arrêt d'incompétence

rendu contre le juge d'instruction Ber-
tulus.

Il pouvait être intéressant de con-
naître les conséquences générales at-
tribuées à cet arrêt par la .défense. Un

I rédacteur de l'Agence Nationale a vu,
à cet effet, M. Hélo, secrétaire de M'
Labori,| avocat du lieutenant-colonel,
Picquart qui a bien voulu lui faire les

f déclarations suivantes :
« Tout est juridiquement terminé

concernant la plainte portée par lé '
j, lieutenant- colonel Picquart contrôle

commandant Esterhazy et la fille
Pays. Il y a désormais chose jugée en
dernier ressort. Le pourvoi formé par
la partie plaignante a été rejeté et
celle ci est déboutée de la plainte mo-
tivée par les faits que vous .connais-'

, sez.
« Un fait nouveau étant produit par

M. Picquart dans une nouvelle plainte
pourrait remettre en cause les person-

. nés touchées par la plainte annulée
j hier.

« L'issue de l'alfaire, sans nous être
3 défavorable, ne nous apporte donc au-

cun avantage matériel immédiat. Il
j en est autrement au point de vue mo-
j rai et si des considérations basées sur

des motifs purement moraux ont dicté,
' commeTiul n'en doute aujourd'hui, la
3 décision du jury de février dernier,
3 d'autres considérations de même na-

ture -seront apportées par ces faits
dans l'esprit des jurés du prochain
procès. »
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PALAIS OU COMMERCE
i '

[ Maithés aiii Grains et Farines
» Farïoe marcpie supérieure 50 .. à 1.0 50
t < ,— de commerce 48 ;. à 49 50

roada supérieure 41 .. à .. -.
— ordinaire. S9 ., à 39 50

boulangerie 1- 45 ,. à 46 ,.
5 Farine marque de CorMl, 125 le.

conrs unique |l go
. Blé Daaphlné enoix 20 50 à 21 251
 — ordinaire 20 .. à 10 50

 Blé de Bresse choix 21 . . a . . , .
> — ordinaire 20 .. à .'. ..

Blé du Bourbonnais choix... 21 .. à : .
— ordinaire. 20 ... à 2C C

Les 100 îrilos, rendus à Lyon
Seigle du Lyonnais 13 .. à 14 .,

Dauphiné choix 14 .. à 14 .0
— ordinaire, 12 50 à . . . .

Avoines de la région 16 50 a.. ..
• — de toutes provenances. 16 50 à 17 50

; Orges de brasserie 18 50 à 17 . .
— mouture 15.. à 15 50

• Maïs. 18 . . a 15 5s'
" ' Les 100 kilos, rendus à Lyon

* MARCHÉ AUX FoimRAQg
Lyo.u-Gaiiiotiôi'e, 3 septembre 1898,

fotk !-• choix.......;.. les 100 Kilos 8,75 è? ià
- ordinaire —,..., 6... .

i Luzerne t- choix .—. 6,75 7 ";5
L ~ ordinaire ~. 6,.. e ï5
, Paille do ï6lgle -.--,, ;,-. s,23 9 ;;>

- .de froment — 850 k
d'avoine ~- 5^5 p je
'Oroits s'ootroi nos eoœfiî#.

SUS les 100 kilos SÛ.5Û â 10 75 I
Flqurajtes, .'..„. ~ . .. ,. f2.'. . à 12.50

Rentt«e"s à 'Lyos

ÉTAT O^VIL m LYON
FU.NÉSA.1LLE3 DU 2 SEPTEMBRE 1888

Premier arrondissement. - Eugène Kobin
papetier, 42 ans, montée de la Grand'Côté, 7!
f

- 8 &n ; Jvî?ne Petn - 8- P-- 62 ai«, ïue Roma-
rin, 29, f. 3 h. ; Jules Bruisat, dassinateur S9 <
ans, rue Jean-Baptiste-Say , i, t. 5 h. ' '

Deuxième arrondi$sem.cht. ^ Clâudlus ftô !
tent, cultivateur, 54 ans, Hôtel-Dieu î fi>, •

f^J'
9 U' Uii<Jî-n ArraSuin, manœuvre,

27 ans, cours Charlemagne, 30, t. 7 fi • .iniia *
Grégoire, 3 mois, Charité, f $ g \ pa„i' y f. \
lard, 2 ans, quai Perraohe, i, l„4 h. i

Troisième arrondissement. — Vve Srb'st
sam proîession, 75 ans, route de Gç^noblb 69 ' j

li», t i V
6 GraEge

>
 i0 ans > ree ChapoiiBay

• « ®"airjème arrondissement, ~ Vve Hm-tin, '
s. p., 69 ans, rue , Jacquard 82,, t. 3 h • l'i- !
qmer Josepu, 17 ans, rue St-Xugust^ic, 2f, i

Cinquième urrondissement. - Boiaiut s
P. 70 ans, chemin des Grenouilles 14 t h -

Speetadei; | GûijieFti I
!

ee«'.
 m

 ' iîîU,s ae u »laoa «eilacoùî, hn

I* Ker0tf • '" *™hrt»., ; , rfiïîfftS'SSS
tJj^MS^t de la niia m exécute ntsir loai-ia <u

v»on de M. Georges flls,
Nota. - Les abonnements au pr: 1 m-iniaua «

B tranos, valables au !•- Juillet a la fin ûe U sai-
son, sont reçus, cfe'açraa soir s a gpmrQle ai.
concert et, dans la JournSn, *me &w aôçs&aei
S. P, A., 16, rue COEtort. ^ . ,,

Un garage pour mcvaW'-i* »»t â la Alsponuot)
Am auaitm'irs, (

C
-HAKBONNIS»KS-JJt8-«AÏNS».- Àïaâitsmut/a

thermal Se ! oïdre. Source lerruglnetisa.
Casino. Tous les soirs grand ciasert, ûe g fe

A sa. ii2. Jeudi et nimatuttta. $m% csittoerts, i %
a. etâ 8h,- Oïoùeatte de ih iw.u4<..;i;»is «QKI la ai l
ïeotlon de M. JoiiliBrrv:



LA FRANCE UBRE

JEUNE ET FKAÎCiJB '"
A CINQUANTE-CINQ ANS

" J'ai cinquante-cinq ans, et
depuis que l'avais trente ans Je
ne me suis jamais aussi bien
portée que maintenant. Tou»
le monde dit que je parais
avoir aix ans de moins. Mes
loues sont fraîches et roâos, e>
r honneur de m'avoir renouve.ô
L vie vous appartient en en-

tier Il n'y a Pas d0 mots "ï01
-nuissent exprimer, ma grati
iinde etjebounaite que vous
soyez toujours le plus heures*
dus hommes." .

C'est une dame qui s'exprime
ainsi. Il est- évident quelle
éjrit dans le feu de l'enthou
siasme. Ses paroles sont corn
me le chant i. repressible dm,
«a qui se balance sur une
branche au soleil. Elle, ne s ar-
rête pas à mesurer ses parases.
Elle est Pleine de la joie qui
féèttlM d'un bonheur sincère
8t cela, comme la beauté, n a
lias besoin d'excuse.

L'homme- avt<ïi»l sa tett-rr
était adressée en reçoit beau
eoup de semblablas;.  Si des
souhaits, pouvaient donner le
santé, Userait en vérité lé-plus
heureux des hommes, car de
nuis quelques années, il esi
par toute la France- l'içstru-
ment d'une joie de ce genre. Il
a sans doute plus d'amis dé-
voués et reconnaissants, et qui
ne l'ont jamais vu, que qui-
conaue, entre la Manche et les
Pyrénées. Mais reproduisons
la lettre toute entière, elle nous
montrera comment la merveil-
le s'est accomplie,

s C'est avec une joie et une
gratitude sans bornes, dlt-ell*,
que je vous écris cette lettre. Il
faut que vous sachiez que j'ai
été très malade pendant plus
de quatre ans. L'appétit me
faisait défaut et il m'était im-
possible dé digérer les aliments
les plus légers qui me restaient
sur l'estomac comme s'ils eus
sent été du plomb. J'étais af-
freusement constipée et la nuit
le ressemais dans les jambes
des douleurs.qui m'empêchaient
de dormir. ' .

« Au début, la maladie ne
me parut pas sérieuse, mais
elle ne tarda pas à empirer. Le
médecin m'assura que mon
mal avait une disposition ner-
veuse quelque peu obscure,
mais enraoinée, doflt je souffri-
rais toute ma vie. Vous pouvez
vous imaginer avec quelle ter
reur j'entendis ces paroles.

« Au mois d'ootôbre dernier,
l'eus une terrible attaque d'In-
digestion accompagnée dun
vertige indescriptible. . Je
croyais que j'allais en mourir.
On me mit .au Ut et le lende-
main matin J'avais presque
tout le corps paralysé. Tout
mon visage était enflé et ma
vue s'était affaiblie. Pendant
trois mois consécutifs je gardai
le lit ou reposai sur un cana-
pé. Uurantîoutcé temps, les

ç

louleurs que me causait la
•.on'Ktlpation étalent telles qui

jen tremble encore lorsque j'>
pense. Aucun des nombreux

..remèdes que j'employai ne
réussit à me débarrasser de cet
horrible mal. Un jour une per-
sonne de ma connaissance me
voyant dans un si piteux état
me conseilla fortement d'es-
ayer la Tisane des Shakers

Bile m'assura que ce renié e
l'avait guérie a'une maladie
sérieuse. Or jusque la je n'avais
.«mais eu de confiance dans
les remèdes vantés par la ré
clame, mais j'avais devant moi
me preuve conyalneante, ea'
citté dame aoaitétè d l'âge d>
75 ans, gu*rie par Mire Tisane
'des Shakers. La raison et U
sens commun me disaient :

Pourquoi ne te guérirait-el e
pas aussi ? Cela me décida à y
avoir recours.

• « Le premier flaoon de Tisan<
fli giaclueilemeritee.«serlacon -
Upsilon ; lo second fit disparaî-
tre l'enflure et le troisième me

''rendit' le teint clair, frais, e;
• osé. On disait en me voyàn
marcher d'un pas ferme - que
j'avais rajeuni de 'dix ans. En
fin feçai.s complètement guérie
après le quatrième flacon.

« Actuellement je dors hier:
,'et nion s-ommeil m'est d'autant
plus agréable que, j'ai si long-
temps' et si affreusement souf-
fert d'insomnie. Non seulement
j'ai Fair de bien me porter,
,malf ma santé ne laisse rien a
désirer. Je mange et digère
dune façon remarquable. J'a-
cinquante-cinq ans .et depuis
que j'avais trente ans je ne m'
suis jamais mieux: portée qu'à
présent. C'est grâce à votre ex-
cellente Tisane des Shakers.
Que serais je devenue sans elle?
Jugez si je dois vous être re-
connaissante. C'est donc avec
grand plaisir que je vous auto
rise à publier . cette lettre si
vous le jugez à propos. »

(Signé) Vve Poisard.
103, Grand'Route de Jallieu

à Jaliieu, parBourgoin (Isère);
le 11 niai 1897.

La signature ci-dessus a ét*-
légalisée par M. Blinderions,
maire de Jallieu.

Pour recevoir gratis et franco
la brochure descriptive de cet
unique remède s'adresser à M.
Oscar Fanyau, pharmacien, ô
Lille (Nord).'

Prix du flacon, 4 1rs. 50 ;
1(2 flacon, S 1rs. Dépôt — Dans
lés principales Pharmacies. Dé-
pôt Général — Fanyau, Phar-
macien, Lille, Nord (France).

.i 1* trains par .Jour, train théâtre
Habitables toute l'année, 2 jolies
propriétés de rapport et d'agré-
ment, vaste étendue, air pur,
eau abondante et intarissable.
L'unede 115 000, l'autre Sfc'.W:
îranca. 'S'adressa* à M. Gavand,
46, rue de la Gfiarlté,
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